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l'histoire. Cette vision fondatrice éclaire tous les événements prophétiques à venir.
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RÉSUMÉ

L'article APO005 constitue une étude exégétique approfondie du chapitre 4 de l'Apocalypse de Jean,
intitulée 'Le trône au centre de la vision'.  Ce chapitre marque un tournant décisif  dans le livre de
l'Apocalypse : après les messages adressés aux sept Églises (chapitres 2 et 3), le récit s'élève vers une
scène céleste qui révèle le centre invisible de l'histoire humaine et divine. La vision s'ouvre sur une porte
qui s'ouvre dans le ciel, accompagnée d'une voix semblable au son d'une trompette invitant Jean à
'monter'. Cette invitation transforme le lecteur en témoin d'une réalité transcendante. L'expression 'ce
qui doit arriver' souligne d'emblée que les événements décrits ne relèvent pas de l'improvisation, mais
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d'un plan ordonné et souverain. Au cœur de cette vision se trouve un trône, présenté comme le centre
visuel  et  symbolique autour  duquel  tout  s'organise.  L'étude souligne que le  texte  ne nomme pas
explicitement celui qui y siège, ce qui dirige l'attention vers la fonction plutôt que vers l'identité :
autorité absolue, décision souveraine, origine de toutes choses. Autour de ce trône s'organisent vingt-
quatre  anciens  et  quatre  êtres  vivants  extraordinaires,  chacun  porteur  d'une  signification  symbolique
profonde. Les éléments visuels décrits dans ce chapitre, notamment les lumières, les couleurs comme la
jaspe et la sardoine, l'arc-en-ciel ressemblant à l'émeraude, ne constituent pas un décor fantastique ou
arbitraire. Ils expriment des réalités théologiques profondes : la sainteté, la justice, la miséricorde et la
gloire de l'Être qui  trône. Les sons,  les mouvements et les postures des créatures et des anciens
contribuent également à installer une tension dramatique qui prépare le lecteur aux développements
des chapitres suivants. L'étude adopte une approche pédagogique accessible, évitant délibérément les
termes techniques ou religieux trop spécialisés pour permettre à un large public de s'approprier le texte.
Elle procède verset par verset, analysant chaque détail avec soin : la porte ouverte comme changement
de  plan  narratif,  l'état  de  'saisi  en  esprit'  indiquant  une  perception  intensifiée  dépassant  la  vision
ordinaire, et les différentes figures symboliques qui peuplent la scène céleste. L'article s'inscrit dans une
série  consacrée  à  l'étude  de  l'Apocalypse  et  renvoie  à  plusieurs  ressources  complémentaires,
notamment une annexe sur l'inerrrance de la Bible (ANN105), un chapitre sur le prophète Daniel, une
explication des 70 semaines de Daniel (ANN067), ainsi que des annexes sur le déroulement prophétique
de la fin des temps (ANN101) et les signes annonçant le retour du Messie Jésus (ANN102). Ces renvois
témoignent d'une approche systématique et interconnectée de la prophétie biblique. Le plan structurant
l'étude s'appuie sur les commentaires de Scofield, référence reconnue dans l'exégèse dispensationaliste.
L'analyse exégétique du chapitre 4 verset par verset constitue la partie centrale de l'article, révélant
comment cette vision fondatrice éclaire l'ensemble du livre de l'Apocalypse. En conclusion, l'article
démontre que la vision du trône en Apocalypse 4 n'est pas un simple préambule esthétique, mais le
fondement  théologique  de  tout  le  livre.  Elle  affirme  que  rien  dans  l'Apocalypse  n'est  chaotique  :  tout
procède d'un centre souverain, attentif et juste. Cette vision céleste rappelle aux lecteurs que l'histoire
humaine, même dans ses moments les plus troublés, est encadrée par une autorité divine qui voit tout,
évalue tout et conduit tout vers son accomplissement.

Pour plus d'informations

Vous pouvez consulter :

ANN105 : L'inérrance de la Bible

Le prophète Daniel

L'explication des 70 semaines de Daniel

ANN101 : Le déroulement prophétique de la fin des temps

ANN102 : Les signes annonçant le retour du Messie Jésus

INF240 : Pourquoi Jean précise « la voix que j’avais entendue » ?

INF241 : Le premier être vivant, le lion

INF242 : Comparaison avec les informations d’Ezéchiel et d’Esaïe

INF243 : Le deuxième être vivant, le taureau

https://schilo.org/ann105-linerrance-de-la-bible/
https://schilo.org/le-prophete-daniel/
https://schilo.org/ann067-lexplication-des-70-semaines-de-daniel-2/
https://schilo.org/ann101-deroulement-prophetique-de-la-fin-des-temps/
https://schilo.org/ann102-les-signes-annoncant-le-retour-du-messie-jesus/
https://schilo.org/inf240-pourquoi-jean-precise-la-voix-que-javais-entendue/
https://schilo.org/inf241-le-premier-etre-vivant-le-lion/
https://schilo.org/inf242-comparaison-avec-les-informations-dezechiel-et-desaie/
https://schilo.org/inf243-le-deuxieme-etre-vivant-le-taureau/
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INF244 : Le troisième être vivant avec un visage d’homme

INF245 : Le quatrième être vivant, l’aigle

INF246 : L'ordre dans lequel les êtres vivants sont décrits

Introduction

Résumé :

Le chapitre 4 de l’Apocalypse ouvre une nouvelle étape du récit : après les messages aux Églises, la
vision s’élève vers le ciel. Une porte s’ouvre, révélant le centre invisible où se décide l’histoire.

Jean y découvre une scène symbolique, organisée autour d’un trône d’où rayonnent ordre, vigilance et
autorité. Lumières, créatures et anciens ne décrivent pas un décor fantastique, mais une réalité profonde
qui structure tout le livre.

Cette étude propose de parcourir le chapitre verset par verset, en suivant les gestes, les couleurs et les
mouvements qui composent cette vision fondatrice et éclairent les événements à venir.

Texte intégral :

Le chapitre 4 de l’Apocalypse marque un tournant décisif dans le récit. Après les messages adressés aux
sept Églises, le texte s’élève vers une scène céleste, comme si le regard quittait la terre pour se poser
sur le centre invisible de l’histoire. Une porte s’ouvre dans le ciel, et le lecteur est invité à contempler ce
qui se joue “au-dessus” du monde visible.

Ce passage ne décrit pas un lieu imaginaire, mais une scène symbolique où chaque élément, trône,
lumière, créatures, anciens, exprime une réalité profonde :  celle d’un ordre, d’une vigilance, d’une
autorité qui précède et encadre les événements à venir. Le trône est au centre, non seulement de
l’image, mais de la logique du livre. Autour de lui, tout s’organise, tout s’évalue, tout se prépare.

L’objectif de cette étude est de lire ce chapitre verset par verset, en évitant les termes techniques ou
religieux trop spécialisés, pour en dégager les gestes, les images et les rythmes qui structurent la vision.
Chaque détail compte : les couleurs, les postures, les sons, les mouvements. Ensemble, ils composent
une scène fondatrice qui éclaire toute la suite du livre.

Le plan du livre, chapitre IV A

https://schilo.org/inf244-le-troisieme-etre-vivant-avec-un-visage-dhomme/
https://schilo.org/inf245-le-quatrieme-etre-vivant-laigle/
https://schilo.org/inf246-lordre-dans-lequel-les-etres-vivants-sont-decrits/
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SECTION SOUS‑SECTION DESCRIPTION RÉFÉRENCES

I — Introduction Apocalypse 1.1-3

II — Les choses passées : « ce que tu as vu » Apocalypse 1.4-20

III — Les choses présentes : « ce qui est »,
message aux sept Églises

Apocalypse 2.1 à Apocalypse 3.22

IV A Le trône de Christ ; le livre scellé Apocalypse 4.1 à Apocalypse 5.14

B Ouverture des 7 sceaux Apocalypse 6.1 à Apocalypse 8.1

C Parenthèse : Juifs et païens sauvés pendant
la tribulation

Apocalypse 7.1-17

D Jugement annoncé par les sept trompettes Apocalypse 8.2 à Apocalypse 9.21
et Apocalypse 11.15-19

E Parenthèse : prélude à la septième trompette Apocalypse 10.1 à Apocalypse
11.14

F Personnages dominants Apocalypse 12.1-18

G Avènement et règne de la Bête et du faux
prophète

Apocalypse 13.1-18

H Parenthèse : visions prophétiques Apocalypse 14.1-20

I Jugements annoncés par les sept coupes de
la colère de Dieu

Apocalypse 15.1 à Apocalypse
16.21

J Condamnation de la grande Babylone Apocalypse 17.1 à Apocalypse 19.6

K Préparatifs pour Harmaguédon et le règne de
mille ans

Apocalypse 19.7 à Apocalypse 20.6

L Jugement dernier ; description de la cité
sainte

Apocalypse 20.7 à Apocalypse 22.5

V — Conclusion : dernier message de la Bible Apocalypse 22.6-21

Ce plan provient des commentaires de Scofield.

I. Analyse exégétique d’Apocalypse 4.1-11

Résumé :

Le chapitre  4  de l’Apocalypse dévoile  l’envers  du décor  de l’histoire  :  une scène céleste  où tout
s’organise autour d’un trône central, entouré de vingt‑quatre anciens et de quatre êtres vigilants.

Par des images fortes plutôt que des concepts techniques, le texte montre une autorité qui voit tout,
évalue tout et prépare les événements à venir. Chaque détail, lumière, sons, mouvements, attitudes,
contribue à installer une tension dramatique et à révéler l’ordre profond qui structure le livre.

Cette vision fondatrice rappelle que rien dans l’Apocalypse n’est chaotique : tout procède d’un centre
souverain, attentif et juste.

Texte intégral :

Ce passage ouvre une fenêtre sur les coulisses de l’histoire telles que l’Apocalypse les dévoile. L’auteur y
présente une scène située au‑delà  de notre  réalité  terrestre,  organisée autour  d’un trône central,
entouré d’une assemblée de vingt‑quatre anciens et de quatre êtres extraordinaires.
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Le texte ne requiert pas une maîtrise technique particulière : il recourt avant tout à des images fortes
pour  évoquer  l’autorité,  l’ordre,  la  beauté,  la  vigilance  et  la  signification  profonde  des  événements.
Chaque verset contribue à installer une tension dramatique qui prépare le lecteur aux développements
majeurs des chapitres suivants.

Lecture verset par verset

Apocalypse 4.1 (Louis Segond S21) :
Après cela, je regardai et voici, une porte était ouverte dans le ciel. La première voix que j'avais entendue
me parler avec la force d'une trompette dit alors: «Monte ici et je te ferai voir ce qui doit arriver par la
suite.»
Texte biblique de la Bible version Segond 21 Copyright 2007 Société Biblique de Genève Reproduit avec aimable autorisation. Tous
droits réservés.

Analyse :
La “porte ouverte” introduit un changement de plan : on passe du terrestre au céleste. La voix “comme
une trompette”  n’est  pas  un  détail  esthétique  ;  elle  évoque  un  appel  clair,  impossible  à  ignorer
(Apocalypse 1.10, Apocalypse 1.12-18).

L’invitation “Monte ici” transforme le lecteur en témoin : on ne va pas seulement entendre, on va voir.
L’expression “ce qui doit arriver” annonce un déroulé ordonné, pas une improvisation.

Apocalypse 4.2 (Louis Segond S21) :
Aussitôt je fus saisi par l'Esprit. Et voici, il y avait un trône dans le ciel, et sur ce trône quelqu'un était
assis.
Texte biblique de la Bible version Segond 21 Copyright 2007 Société Biblique de Genève Reproduit avec aimable autorisation. Tous
droits réservés.

Analyse :

“Saisi” indique une perception intensifiée : la scène n’est pas vue avec des yeux ordinaires.

Le  trône  est  le  centre  visuel  et  symbolique  :  un  point  fixe  autour  duquel  tout  s’organise.  Le  texte  ne
nomme pas celui qui est assis ;  cette retenue dirige l’attention vers la fonction (autorité, décision,
origine) plus que vers l’étiquette.

Apocalypse 4.3 (Louis Segond S21) :
Celui qui était assis avait l'aspect d'une pierre de jaspe et de sardoine, et le trône était entouré d'un arc-
en-ciel semblable à de l'émeraude.
Texte biblique de la Bible version Segond 21 Copyright 2007 Société Biblique de Genève Reproduit avec aimable autorisation. Tous
droits réservés.

Analyse :

Les pierres (jaspe, sardoine, émeraude) suggèrent éclat, solidité et valeur. Plutôt que décrire un visage,
le texte décrit une lumière. L’arc tout autour du trône évoque une ambiance de stabilité et de beauté
enveloppante.

La couleur dominante (vert émeraude) ajoute une tonalité de vie, apaisante, en contraste avec les
éclairs qui viendront au v.5.
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Apocalypse 4.4 (Louis Segond S21) :
Autour du trône se trouvaient vingt-quatre trônes, et sur ces trônes vingt-quatre anciens étaient assis. Ils
étaient habillés de vêtements blancs et portaient des couronnes d'or sur la tête.
Texte biblique de la Bible version Segond 21 Copyright 2007 Société Biblique de Genève Reproduit avec aimable autorisation. Tous
droits réservés.

Analyse :

Le cercle de trônes montre une organisation : l’autorité centrale s’entoure d’un conseil. Les “vêtements
blancs” évoquent intégrité et transparence ; les “couronnes d’or” signalent une responsabilité réelle, pas
symbolique seulement. Le nombre 24 suggère une représentation complète (un ensemble au grand
complet), comme si la scène rassemblait l’histoire entière.

Apocalypse 4.5 (Louis Segond S21) :
Du trône sortent des éclairs, des voix et des coups de tonnerre, et devant lui brûlent sept lampes
ardentes qui sont les sept esprits de Dieu.aNote4.8 Saint… le Seigneur: citation d'Esaïe 6.3.

Texte biblique de la Bible version Segond 21 Copyright 2007 Société Biblique de Genève Reproduit avec aimable autorisation. Tous
droits réservés.

Analyse :

Les éclairs/voix/tonnerres traduisent énergie et puissance décisionnelle. Les “sept torches” indiquent une
présence active et multiple, comme une plénitude de regard et d’action.

L’image est sonore et lumineuse : rien ici n’est statique. On comprend que les décisions qui partiront de
ce centre auront portée et intensité.

Apocalypse 4.6 (Louis Segond S21) :
Devant le trône, il y a aussi comme une mer de verre qui a la transparence du cristal. Au milieu et autour
du trône se tiennent quatre êtres vivants couverts d'yeux devant et derrière.
Texte biblique de la Bible version Segond 21 Copyright 2007 Société Biblique de Genève Reproduit avec aimable autorisation. Tous
droits réservés.

Analyse :

La “mer de verre” agit comme un espace de séparation et de clarté : transparence parfaite, pas de
brouillard ni de confusion.

Les quatre êtres, placés “au milieu et autour”, relient le centre aux contours ; ils sont comme des
sentinelles. “Remplis d’yeux” veut dire hypervigilance : rien n’échappe à leur observation, ni devant, ni
derrière.

Apocalypse 4.7 (Louis Segond S21) :
Le premier être vivant ressemble à un lion, le deuxième à un taureau, le troisième a le visage d'un
homme et le quatrième ressemble à un aigle en plein vol.
Texte biblique de la Bible version Segond 21 Copyright 2007 Société Biblique de Genève Reproduit avec aimable autorisation. Tous
droits réservés.

Analyse :
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Quatre  profils  complémentaires  :  force  (lion),  endurance/servir  (bœuf),  intelligence/relation  (homme),
hauteur/vision  perçante  (aigle).

Le panel couvre la puissance, le travail, la pensée, la perspective. L’ensemble dit : la scène céleste prend
en compte toutes les dimensions nécessaires pour gouverner et évaluer.

Apocalypse 4.8 (Louis Segond S21) :
Les quatre êtres vivants ont chacun six ailes et ils sont couverts d'yeux tout autour et à l'intérieur. Ils ne
cessent de dire, jour et nuit: «Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu, le Tout-Puissant, celui qui était, qui
est et qui vient!»
Texte biblique de la Bible version Segond 21 Copyright 2007 Société Biblique de Genève Reproduit avec aimable autorisation. Tous
droits réservés.

Analyse :

Les “six ailes” renforcent l’idée de mobilité et réactivité. Les yeux “tout autour et à l’intérieur” indiquent
vigilance externe et lucidité interne.

Leur proclamation continue ancre trois idées simples : séparation (rien de corrompu ne se mêle ici),
puissance (capacité d’agir sans limite), maîtrise du temps (passé, présent, futur). Le rythme jour et nuit
montre une stabilité sans interruption.

Apocalypse 4.9 (Louis Segond S21) :
Chaque fois que les êtres vivants donnent gloire, honneur et reconnaissance à celui qui est assis sur le
trône, à celui qui vit aux siècles des siècles,
Texte biblique de la Bible version Segond 21 Copyright 2007 Société Biblique de Genève Reproduit avec aimable autorisation. Tous
droits réservés.

Analyse :

Le mouvement est cyclique : observation → reconnaissance → hommage.

Trois  mots  (“gloire,  honneur,  remercier”)  forment  une  réponse  complète  :  reconnaître  la  valeur,
respecter l’autorité, exprimer la gratitude. La mention “vit pour toujours” place l’axe de la scène hors de
la fragilité du temps.

Apocalypse 4.10 (Louis Segond S21) :
les vingt-quatre anciens se prosternent devant celui qui est assis sur le trône, adorent celui qui vit aux
siècles des siècles et déposent leur couronne devant le trône en disant:
Texte biblique de la Bible version Segond 21 Copyright 2007 Société Biblique de Genève Reproduit avec aimable autorisation. Tous
droits réservés.

Analyse :

Les anciens, pourtant couronnés, déposent leurs signes d’autorité. Geste fort : ils rendent leur légitimité
à la source qui leur a donné cette responsabilité.

L’inclinaison et le dépôt des couronnes disent : l’autorité périphérique reconnaît la priorité du centre.
C’est une pédagogie de l’humilité pour tout pouvoir.
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Apocalypse 4.11 (Louis Segond S21) :
«Tu es digne, notre Seigneur et notre Dieu, [toi le Saint,] de recevoir la gloire, l'honneur et la puissance,
car tu as créé toutes choses et c'est par ta volonté qu'elles ont été créées et qu'elles existent.»
Texte biblique de la Bible version Segond 21 Copyright 2007 Société Biblique de Genève Reproduit avec aimable autorisation. Tous
droits réservés.

Analyse :

La raison de l’hommage est énoncée simplement : l’origine de tout. “Gloire, honneur, puissance” reprend
la triade du v.9, mais l’applique au motif de fond : création et maintien de l’existence.

La formule relie  beauté (gloire),  juste place (honneur)  et  capacité d’agir  (puissance)  à la  décision
première (“par ta volonté”).

L’argument est universel : si tout vient de là, tout relève de là.

Synthèse

Centre visuel et symbolique : le trône, point fixe d’où partent lumière, sons et décisions.

Cercle organisé :  vingt-quatre anciens, signe d’une représentation complète et responsable, mais
consciente de ses limites.

Sentinelles  vigilantes  :  quatre  êtres  aux  profils  complémentaires,  hyperattentifs,  entre  centre  et
périphérie.

Rythme de réponse : observation et proclamation s’alternent, l’assemblée répond en déposant ses
couronnes.

Motif principal : l’origine de tout (création) justifie la reconnaissance et la remise de toute autorité au
centre.

Cette scène installe la grammaire des chapitres suivants : un centre souverain, une périphérie organisée,
une vigilance constante, et un va-et-vient d’hommage. Elle prépare le lecteur à comprendre que les
actions à venir (sceaux, trompettes, coupes) ne sont pas des impulsions chaotiques, mais des décisions
issues d’un cadre stable.

Conclusion

Ce  tableau  céleste  n’est  pas  là  pour  multiplier  les  détails  étranges  :  il  clarifie  la  logique  du  récit.  Le
monde est observé, évalué et conduit depuis un centre qui voit tout, entend tout, et agit avec justesse.
Les figures autour du trône montrent une gouvernance complète : force, service, intelligence, hauteur de
vue. Les couronnes déposées apprennent à tout pouvoir humain la juste place : recevoir, servir, et
rendre compte.

Lors  de  la  lecture  de  l’Apocalypse,  il  convient  de  rappeler  que  le  chapitre  4  offre  un  point  de  repère
essentiel : il met en lumière la présence centrale et attentive qui sous-tend chaque événement décrit.



APO005 · Le trône au centre de la vision Schilo

Schilo · APO005 · Le trône au centre de la vision 10 / 20

II. Comment peut-on utiliser des mots humains pour illustrer une
scène céleste ?

Résumé :

Le chapitre 4 de l’Apocalypse nous plonge dans une vision que Jean tente de traduire avec des mots
humains.  Il  ne décrit  pas un lieu terrestre,  mais un tableau divin qui  dépasse nos catégories.  Par
comparaisons, fragments et symboles, il cherche moins à expliquer qu’à suggérer, ouvrant une porte sur
l’invisible.

Les images, mer de verre, éclairs, couleurs, créatures, ne figent pas la scène : elles orientent le regard et
invitent à la contemplation. Cette approche rappelle que la vision n’est pas un schéma technique, mais
une pédagogie du mystère, où chaque détail devient un signe à méditer.

Texte intégral :

Nous devons comprendre que l’apôtre Jean a vu cette scène ce qui constitue sa vision et maintenant il
doit avec ses mots humains décrire et expliquer ce que ses yeux ont vu.

Il n’est donc pas question de décrire une scène humaine mais un tableau divin !

Le  chapitre  4  de  l’Apocalypse  nous  place  devant  une  difficulté  fondamentale  :  comment  traduire
l’indicible avec des mots humains ? Jean ne décrit pas un lieu terrestre, mais une scène céleste qui
dépasse  nos  catégories  ordinaires.  Pourtant,  il  choisit  d’écrire,  de  comparer,  d’évoquer,  afin  que  ses
lecteurs puissent entrevoir ce qu’il a contemplé.

Son langage est  fait  de comparaisons (“comme une mer de verre”,  “semblable à  du cristal”),  de
fragments (le trône, les éclairs, les créatures, les anciens), et de symboles (couleurs, nombres, sons).
Ces images ne prétendent pas enfermer la réalité céleste, mais elles ouvrent une porte : elles suggèrent,
elles orientent, elles invitent à voir autrement.

Cette tension est précieuse. Elle rappelle que le texte n’est pas une description technique, mais une
vision  pédagogique  :  il  rend  visible  l’invisible,  il  structure  l’incompréhensible,  il  transforme  une
expérience spirituelle en récit accessible. Le lecteur est ainsi convié à entrer dans une scène où chaque
détail, lumière, mouvement, posture, devient un signe à méditer.

Trois stratégies que Jean emploie

L’usage de comparaisons : Jean ne dit pas “c’était ceci”, mais “cela ressemblait à…” :

“comme une mer de verre”

“semblable à du cristal”

“comme un lion”, “comme un aigle” Ces formules reconnaissent la distance entre ce qu’il voit et ce qu’il
peut dire.

La fragmentation du regard

Il ne décrit jamais tout d’un coup. Il procède par fragments : le trône, les éclairs, les créatures, les
anciens… comme si chaque détail était une facette d’un tout impossible à saisir d’un seul regard.
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La symbolisation par le nombre et la couleur

Jean  utilise  des  chiffres  (7,  24),  des  couleurs  (jaspe,  émeraude),  des  sons  (tonnerres,  voix)  pour
structurer l’invisible. Ce sont des repères, pas des équivalents. Ils permettent au lecteur de se repérer
sans prétendre tout comprendre.

Pourquoi cette tension est précieuse

Elle  oblige  le  lecteur  à  ne  pas  réduire  la  scène  à  une  image  figée.  Elle  invite  à  une  lecture  ouverte,
contemplative, où chaque élément peut être médité, interprété, revisité. C’est une pédagogie par le
symbole, non par le schéma.

Jean ne cherche pas à “expliquer” le ciel, mais à rendre visible l’invisible. Il utilise des mots humains
pour suggérer, évoquer, ouvrir une porte. Ce n’est pas une description technique, mais une invitation à
voir autrement.

Il semble aussi ne décrire que les éléments principaux, ceux qui sont importants, ceux qui parlent.

III. Principaux éléments de cette vision

Résumé :

Jean ne cherche pas à tout décrire : il retient seulement les éléments qui structurent la vision et en
révèlent le sens. Une porte ouverte, un trône central, des couleurs éclatantes, des anciens couronnés,
des éclairs, une mer de cristal, des êtres vivants en adoration…

Chaque détail est choisi pour sa force symbolique, non pour son réalisme. Par touches successives, Jean
compose une scène où l’autorité, la beauté, la vigilance et l’humilité se répondent.

Ce  chapitre  n’offre  pas  une  photographie  du  ciel,  mais  une  vision  construite  pour  parler  au  lecteur,
l’inviter  à  contempler  et  à  comprendre  ce  qui  se  joue  au  centre  de  l’histoire.

Texte intégral :

Jean ne cherche pas à tout décrire : il sélectionne les éléments principaux, ceux qui structurent la scène
et qui “parlent” par leur symbolique. Voici une liste verset par verset des éléments majeurs d’Apocalypse
4.1‑11 :

Les éléments principaux décrits par Jean

Apocalypse 4.1 : La porte ouverte dans le ciel.

Commentaire : C’est le seuil, le passage. Jean ne décrit pas le ciel entier, mais une ouverture qui permet
de voir. L’image est simple et forte : une porte qui s’ouvre, une invitation à entrer.

Apocalypse 4.2 : Le trône et celui qui est assis.

Commentaire : Le trône est l’élément central. Jean ne décrit pas le visage ni les traits de celui qui est
assis, mais seulement la position : assis, au centre. C’est l’image de l’autorité suprême.

Apocalypse 4.3 : Les pierres précieuses et l’arc-en-ciel.

Commentaire : Au lieu d’un portrait, Jean parle de couleurs et de lumière. Les pierres (jaspe, sardoine,
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émeraude) et l’arc-en-ciel donnent une impression de beauté et de valeur. Ce sont des symboles visuels
qui parlent plus que des détails physiques.

Apocalypse 4.4 : Les vingt-quatre anciens sur leurs trônes.

Commentaire : Jean ne décrit pas leurs visages ni leurs gestes quotidiens. Il mentionne seulement leurs
vêtements blancs et leurs couronnes d’or. Ce sont des signes d’intégrité et de responsabilité, pas des
portraits réalistes.

Apocalypse 4.5 : Les éclairs, les voix, les tonnerres et les sept torches.

Commentaire : Jean retient les manifestations de puissance (sons, lumières) et les sept torches ardentes.
Il ne décrit pas l’architecture du lieu, mais les signes qui expriment énergie et vigilance.

Apocalypse 4.6-7 : La mer de cristal et les quatre êtres vivants.

Commentaire : La mer de verre est une image de clarté et de séparation. Les quatre êtres vivants sont
décrits  par leurs formes (lion,  bœuf,  homme, aigle),  pas par des détails  secondaires.  Ce sont des
symboles de force, service, intelligence et vision.

Apocalypse 4.8 : Le chant des quatre êtres vivants.

Commentaire : Jean ne décrit pas leurs activités, mais leur proclamation : “Saint, saint, saint…”. Ce qui
compte, ce n’est pas leur apparence, mais leur parole continue, qui structure la scène.

Apocalypse 4.9-10 : Le geste des anciens : se prosterner et déposer leurs couronnes.

Commentaire : Jean ne raconte pas leurs pensées, mais leur geste symbolique. Se prosterner et déposer
la couronne, c’est reconnaître que toute autorité vient du trône central.

Apocalypse 4.11 : La déclaration des anciens.

Commentaire : Leur parole est brève et essentielle : reconnaître la dignité et la puissance de celui qui a
créé toutes choses.  Jean ne développe pas un discours long,  mais une formule condensée qui  dit
l’essentiel.

Synthèse

Jean ne décrit pas tout ce qu’il voit. Il choisit les éléments qui parlent :

Le trône (centre et autorité).

Les couleurs et lumières (valeur, beauté, vie).

Les anciens et leurs gestes (responsabilité et humilité).

Les êtres vivants et leur chant (vigilance et proclamation).

Les sons et éclairs (puissance et énergie).

Sa méthode est sélective : il ne donne pas une photo réaliste, mais une composition symbolique. Ce qui
compte, ce sont les signes qui transmettent un message, pas les détails décoratifs.

La voix que j’avais entendue
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IV. Les quatre êtres vivants

Résumé :

Les quatre êtres vivants d’Apocalypse 4 ne sont pas des créatures étranges destinées à éveiller la
curiosité, mais des symboles puissants de vigilance, de force et de louange ininterrompue.

Lion, bœuf, homme et aigle : chacun incarne une dimension essentielle de la création placée devant le
trône. Remplis d’yeux, ils veillent sans relâche ; par leur chant continu, ils enveloppent la scène céleste
d’une proclamation de sainteté.

Leur présence montre que rien n’échappe au regard du ciel et que toute la création est impliquée dans
l’adoration. À travers eux, Jean révèle une scène ordonnée, complète et vivante, où chaque élément
participe à la reconnaissance de l’autorité divine.

Texte intégral :

Les quatre êtres vivants d’Apocalypse 4 représentent des figures symboliques qui expriment vigilance,
puissance et louange permanente. Ils ne sont pas décrits pour satisfaire la curiosité, mais pour montrer
que la scène céleste est entourée d’une attention totale et d’une réponse continue à l’autorité du trône.

Leur description

Dans Apocalypse 4.6-8, Jean les présente ainsi :

Le premier ressemble à un lion (force, royauté).

Le deuxième à un bœuf (endurance, service).

Le troisième a un visage d’homme (intelligence, relation).

Le quatrième ressemble à un aigle en vol (hauteur, vision perçante). Ils ont chacun six ailes et sont
remplis d’yeux devant et derrière, signe d’une vigilance totale.

Leur rôle

Vigilance  :  Les  yeux partout  indiquent  qu’aucun détail  n’échappe à leur  observation.  Ils  sont  les
sentinelles du trône.

Louange continue : Jour et nuit, ils proclament : « Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu, le Tout-
Puissant, celui qui était, qui est et qui vient » (Apocalypse 4.8). Leur fonction principale est de maintenir
une atmosphère de reconnaissance et de sainteté.

Médiation symbolique : Ils relient le centre (le trône) au reste de la scène. Leur présence montre que
la gouvernance céleste prend en compte toutes les dimensions de la vie : force, travail, intelligence,
vision.

Leur signification

Origine biblique : Ces figures rappellent la vision d’Ézéchiel ([Ezéchiel 1 et 10), où elles sont appelées
“chérubins”.

Symbolisme universel : Le nombre quatre évoque les quatre points cardinaux, donc la totalité de
l’espace et de la création. Les créatures représentent l’ensemble du monde vivant placé devant le trône.
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Lecture  chrétienne ancienne  :  Les  Pères  de  l’Eglise  ont  vu  en  elles  les  symboles  des  quatre
évangélistes : le lion pour Marc, le bœuf pour Luc, l’homme pour Matthieu et l’aigle pour Jean.

Pourquoi cette information est importante

Jean ne décrit pas ces créatures pour “décorer” la scène. Leur présence souligne trois points essentiels :

La totalité de la création est impliquée dans la louange.

La vigilance est absolue : rien n’échappe au regard du ciel.

La louange est continue : le centre du récit est entouré d’une proclamation permanente de sainteté.

Synthèse

Les  quatre  êtres  vivants  sont  des  sentinelles  symboliques  :  ils  représentent  la  force,  le  service,
l’intelligence et la vision, couvrant toutes les dimensions de la vie et de la création. Leur rôle est de
veiller et de proclamer sans cesse la sainteté et la puissance de celui qui siège sur le trône.

Cette information sert à montrer que la scène céleste est complète, équilibrée et active : rien n’est
oublié, tout est inclus dans la louange et la vigilance.

Le premier être vivant, le lion
Comparaison avec les informations d’Ezéchiel et d’Esaïe
Le deuxième être vivant, le taureau
Le troisième être vivant avec un visage d’homme
Le quatrième être vivant, l’aigle
L'ordre dans lequel les êtres vivants sont décrits

V. Les vingt-quatre anciens

Résumé :

Les vingt‑quatre anciens d’Apocalypse 4 forment une assemblée symbolique représentant l’humanité
rachetée  et  fidèle,  placée  tout  près  du  trône.  Vêtus  de  blanc  et  couronnés  d’or,  ils  incarnent  pureté,
responsabilité et autorité reçue.

Leur nombre, 24, évoque la totalité du peuple de Dieu, des tribus d’Israël aux apôtres du Christ. Leur
geste central, déposer leurs couronnes devant le trône, rappelle que toute autorité humaine est dérivée
et doit être rendue à Dieu.

Ils ne sont pas des individus identifiables, mais une figure collective qui relie ciel et terre, montrant que
l’humanité victorieuse participe à la louange et au gouvernement divin dans une posture d’humilité.

Texte intégral :

Les 24 anciens d’Apocalypse 4 représentent une assemblée symbolique de l’humanité rachetée et fidèle,
placée autour du trône pour signifier participation, responsabilité et hommage.

Leur description

Apocalypse 4.4 : « Autour du trône, il y avait vingt-quatre trônes ; et sur ces trônes étaient assis vingt-
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quatre anciens, vêtus de vêtements blancs et portant des couronnes d’or sur leurs têtes. »

Ils sont assis, vêtus de blanc (pureté, intégrité), et portent des couronnes d’or (autorité reçue).

Leur position est proche du trône central, ce qui souligne leur importance.

Leur rôle

Représentation complète : Le nombre 24 est souvent lu comme la combinaison des 12 tribus d’Israël
(Ancien Testament) et des 12 apôtres (Nouveau Testament). Ils symbolisent donc l’ensemble du peuple
de Dieu, ancien et nouveau.

Autorité déléguée  :  Etre assis  sur des trônes avec des couronnes montre qu’ils  participent à la
gouvernance céleste, mais toujours en dépendance du trône central.

Louange et soumission : Leur geste le plus marquant est de déposer leurs couronnes devant le trône
(Apocalypse 4.10), signe que toute autorité humaine doit être rendue à Dieu.

Qui sont-ils ?

Pas des anges : Les anges ne sont jamais décrits avec des couronnes ni assis sur des trônes. Les
anciens représentent plutôt des humains glorifiés, associés à la victoire et à la fidélité.

Figures collectives : Ils ne sont pas des individus identifiables, mais une représentation symbolique de
l’ensemble des croyants victorieux, ceux qui ont “vaincu” et reçu la promesse d’être assis avec Christ
(Apocalypse 3.21).

Conseil céleste  :  Leur disposition en cercle autour du trône rappelle une assemblée consultative,
comme un conseil royal, mais qui se soumet entièrement au centre.

Pourquoi cette place ?

Proximité du trône : Ils sont les plus proches du centre, ce qui montre leur rôle privilégié dans la scène
céleste.

Exemple pédagogique : Leur geste d’humilité (déposer les couronnes) est une leçon pour tout pouvoir
humain : l’autorité n’est jamais absolue, elle doit être rendue à la source.

Lien entre ciel et terre : Ils incarnent la continuité entre l’histoire humaine (tribus, apôtres) et la scène
céleste. Leur présence montre que l’humanité fidèle est intégrée dans le gouvernement divin.

Synthèse

Les 24 anciens sont une figure collective : ils représentent l’ensemble des croyants victorieux, issus de
l’Ancien et du Nouveau Testament. Ils sont placés autour du trône pour signifier que l’humanité rachetée
participe à la louange et à l’autorité céleste, mais toujours dans une posture de soumission. Leur rôle est
de montrer l’exemple : recevoir une couronne, mais la déposer devant le trône, reconnaître que toute
autorité vient de Dieu et doit lui être rendue.
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VI. Pourquoi Jean nous présente-t-il cette description ?

Résumé :

Le chapitre 4 de l’Apocalypse n’est pas un décor, mais le cadre essentiel qui éclaire tout le reste du livre.
Jean y montre le trône, les êtres célestes et la liturgie du ciel pour ancrer l’autorité de son message et
rappeler que Dieu règne avant toute révélation.

Cette vision prépare le lecteur : avant les jugements, elle affirme que rien n’échappe à l’ordre divin. Par
les couleurs, les symboles et les chants, Jean transforme une vérité spirituelle en expérience visuelle,
rendant le message vivant et mémorable.

La scène céleste devient ainsi une clé de lecture et une garantie d’authenticité pour tout ce qui va
suivre.

Texte intégral :

Le chapitre 4 de l’Apocalypse n’est pas une simple introduction décorative : Jean ne décrit pas le ciel
pour « faire joli », mais pour donner un cadre théologique et pédagogique à tout ce qui va suivre.

Pourquoi cette vision du ciel ?

Ancrer l’autorité du message : Jean ne parle pas en son nom propre. En montrant le trône, les êtres
célestes et  la  liturgie du ciel,  il  établit  que son message vient  directement de Dieu,  le  souverain
universel.

Préparer le lecteur à la révélation : avant les jugements et les visions parfois terribles, Jean montre
la réalité ultime : Dieu règne, et tout est ordonné autour de lui. Cela donne une clé de lecture : les
événements terrestres ne sont pas hors de contrôle.

Mettre en scène la symbolique : les couleurs, les pierres précieuses, les êtres vivants, les chants…
tout cela traduit des vérités spirituelles (sainteté, gloire, puissance, création qui adore). Sans cette mise
en scène, le message risquerait d’être abstrait.

Pédagogie par l’image : Jean utilise une vision pour frapper l’imagination. Le lecteur ne reçoit pas
seulement des paroles, mais une expérience visuelle et sensorielle qui rend la vérité plus mémorable.

En résumé

Jean ne se contente pas de transmettre un contenu doctrinal : il immerge ses lecteurs dans la réalité
céleste pour qu’ils comprennent que tout ce qui va être annoncé est enraciné dans le trône de Dieu. La
description du ciel est donc une garantie d’authenticité, une clé herméneutique et un outil pédagogique.
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VIII. Commentaire

Résumé :

Jean rapporte une vision reçue sur l’île de Patmos, où il aperçoit non pas le ciel entier, mais le lieu précis
où se tient le trône de Dieu. Il ne voit pas Dieu directement, seulement une lumière qui en suggère la
présence, car l’invisible dépasse ce qu’un regard humain peut supporter.

Cette scène vise à montrer que les événements à venir ne relèvent ni du hasard ni du chaos, mais d’un
plan souverain parfaitement maîtrisé. Le chapitre 4 met ainsi en avant la toute‑puissance de Dieu, dont
la parole crée et ordonne.

La description reste symbolique : Jean utilise des images terrestres pour évoquer une réalité céleste qui
dépasse toute imagination humaine.

Texte intégral :

Jean relate une vision qu’il a eue alors qu’il se trouvait sur l’île de Patmos. Dans cette vision, il ne décrit
pas le ciel dans son ensemble, mais un lieu particulier du ciel où se trouve le trône de Dieu. Il ne voit pas
Dieu lui-même, car il est écrit qu’aucun être humain ne peut voir Dieu et demeurer en vie (cf. Exode
33.20). Ce que Jean perçoit, c’est une lumière, mais il n’aperçoit jamais directement Dieu.

Cette description du ciel a pour but de faire comprendre à chacun l’autorité suprême de Dieu. Jean
insiste sur le fait que les événements à venir ne sont pas le fruit du hasard ni d’une simple succession de
circonstances, mais qu’ils résultent de l’application d’un plan soigneusement élaboré et sans défaut. Seul
Dieu possède la puissance nécessaire pour mettre en œuvre ce plan et en assurer le déroulement.

Le chapitre 4 met donc essentiellement en avant la toute-puissance de Dieu : lorsqu’Il parle, la chose
arrive ; lorsqu’Il ordonne, elle existe (Psaumes 33.9). Il est important de noter que cette description ne
doit pas être prise au sens littéral, car elle demeure symbolique. Jean cherche à comparer ce qu’il voit à
des éléments terrestres pour tenter d’en rendre compte. Cependant, cette vision, d’après l’analyse
proposée, dépasse tout ce qu’un être humain pourrait imaginer, et sa description ne peut en être qu’un
reflet imparfait de la réalité.

Résumé :

Jean ne présente pas sa vision comme une simple introduction, mais comme l’affirmation que Dieu est le
Tout‑Puissant qui conduit l’histoire vers le retour du Messie. Cette scène céleste sert de clé de lecture
pour toute la suite : elle montre que Dieu a un plan souverain et qu’il possède le pouvoir absolu de
l’accomplir.

Les images employées, comparaisons, symboles, fragments, ne doivent pas être prises au pied de la
lettre,  car  elles  ne  sont  que  des  approximations  humaines  d’une  réalité  qui  dépasse  toute
représentation.

L’essentiel n’est pas dans les détails visuels, mais dans le message central : la vision suffit à elle‑même
et oriente le lecteur vers ce que Dieu veut révéler, sans qu’il soit nécessaire d’ajouter ou d’imaginer
davantage.

Texte intégral :

Il ne faut pas considérer cette vision simplement comme une introduction aux révélations qui suivront
dans le récit de Jean. À travers ses mots et les comparaisons qu’il emploie, Jean cherche à affirmer que
Dieu est le Tout-Puissant,  afin de bien ancrer dans l’esprit  de ses lecteurs que Dieu a préparé un plan
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pour  le  retour  du  Messie,  Jésus.  Ce  retour  marquera  la  fin  de  ce  monde,  et  Dieu  possède  le  pouvoir
absolu de réaliser ce plan.

Par ailleurs, ce passage peut également être vu comme une clé d’interprétation pour comprendre la
suite de la révélation de Jean. Le mode de description employé restera identique, et il ne faudra pas
s’attarder sur les détails, car Jean se limite à des comparaisons avec ce qui lui est familier. Ainsi, ces
comparaisons ne donnent qu’une idée approximative de la réalité qu’il tente de décrire.

L’essentiel  ne  réside  donc  pas  dans  la  minutie  des  détails.  Par  exemple,  chercher  à  représenter
graphiquement  les  créatures  évoquées  par  Jean  aboutirait  nécessairement  à  une  multitude
d’interprétations, dépendant de l’imagination de chaque artiste. Il est donc primordial de se concentrer
sur le message principal afin de bien comprendre la vision et d’éviter de se perdre dans des explications
superflues.  La  vision  de  Dieu  présentée  à  Jean  se  suffit  à  elle-même  :  elle  ne  requiert  ni  visions
complémentaires,  ni  l’imagination  humaine  pour  être  comprise,  car  tous  les  éléments  factuels
nécessaires y sont déjà inclus et attendent d’être découverts par le lecteur.
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LEXIQUE

La Bible Segond 21 (S21) — La Segond 21. Modernisation : La Segond 21 vise à moderniser le langage de
la traduction de Louis Segond tout en maintenant une grande fidélité aux textes originaux hébreux et grecs.
INF082 · https://schilo.org/inf082-la-bible-segond-21-s21/

Comparaison avec les informations d’Ezéchiel et d’Esaïe — Les êtres vivants d’Apocalypse 4 sont en
effet liés aux chérubins d’Ézéchiel et aux séraphins d’Isaïe, mais Jean les réinterprète pour son propre cadre
théologique. Les chérubins d’Ézéchiel (Ezéchiel 1.4-28 ; Ezéchiel 10.1-22)
INF242 · https://schilo.org/inf242-comparaison-avec-les-informations-dezechiel-et-desaie/

Le deuxième être vivant, le taureau — Le deuxième être vivant d’Apocalypse 4.7 mérite une analyse
attentive, car sa traduction et son symbolisme ne sont pas anodins. Le texte dit : « τὸ δεύτερον ζῷον ὅμοιον
μόσχῳ » — to deuteron zōon homoion moschō.
INF243 · https://schilo.org/inf243-le-deuxieme-etre-vivant-le-taureau/

L’île de Patmos — Jean était très probablement en exil forcé sur l’île de Patmos, utilisé par les Romains
comme lieu de déportation. Autrement dit, il n’y était pas volontairement, mais contraint par les autorités
impériales.
INF226 · https://schilo.org/inf226-lile-de-patmos/

L'ordre dans lequel les êtres vivants sont décrits — L’ordre de description des quatre êtres vivants en
Apocalypse 4.7 (lion, bœuf, homme, aigle) n’est pas aléatoire : il porte une signification symbolique et
théologique Lion → roi des animaux terrestres, symbole de puissance.
INF246 · https://schilo.org/inf246-lordre-dans-lequel-les-etres-vivants-sont-decrits/

Le premier être vivant, le lion — Le mot utilisé est ζῷον (zōon)**, qui signifie littéralement « être vivant
», « créature vivante ». Ce n’est pas le mot habituel pour « animal » (thērion), mais un terme plus large qui
insiste sur la vitalité et l’animation.
INF241 · https://schilo.org/inf241-le-premier-etre-vivant-le-lion/

Le quatrième être vivant, l’aigle — Le quatrième être vivant d’Apocalypse 4.7, « semblable à un aigle en
vol », est riche de symbolisme. Le texte dit : « τὸ τέταρτον ζῷον ὅμοιον ἀετῷ πετομένῳ » — to tetarton zōon
homoion aetō petomenō.
INF245 · https://schilo.org/inf245-le-quatrieme-etre-vivant-laigle/

Le troisième être vivant avec un visage d’homme — Le troisième être vivant d’Apocalypse 4.7 mérite
une analyse attentive, car sa traduction et son symbolisme ne sont pas anodins. Le texte dit : « τὸ τρίτον
ζῷον ἔχον τὸ πρόσωπον ὡς ἀνθρώπου » — to triton zōon echon to prosōpon hōs anthrōpou.
INF244 · https://schilo.org/inf244-le-troisieme-etre-vivant-avec-un-visage-dhomme/

Un vêtement blanc — Le vêtement blanc que les chrétiens recevront symbolise la pureté, la justice, la
victoire et la participation à la gloire céleste. Il est un signe de transformation spirituelle et d’appartenance
au Christ.
INF200 · https://schilo.org/inf200-un-vetement-blanc/
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POUR  ALLER  PLUS  LOIN

PARCOURS Étude de l'Apocalypse
https://schilo.org/parcours/etude-de-lapocalypse-revelation/

THÈME Prophéties et eschatologie
https://schilo.org/theme/propheties-et-eschatologie/

THÈME Vision céleste et trône de Dieu
https://schilo.org/theme/vision-celeste-et-trone-de-dieu/

SÉRIE APO - Apocalypse
https://schilo.org/serie/apo-apocalypse/

ÉTUDE
PRÉCÉDENTE

APO003 - Apparence ou vérité
https://schilo.org/apo003-apparence-ou-verite/

ÉTUDE
SUIVANTE

APO006 - L’Agneau et le livre scellé
https://schilo.org/apo006-lagneau-et-le-livre-scelle/

G E N È S E  4 9 . 1 0

« Le sceptre ne s'éloignera pas de Juda, ni le bâton de commandement
d'entre ses pieds, jusqu'à ce que vienne Schilo, et que les peuples lui
obéissent. »

Pourquoi « Schilo » ?

Le terme « Schilo » apparaît dans la Genèse, au sein de la bénédiction de Jacob sur ses fils. Il est
généralement traduit par « celui à qui cela appartient » ou « celui qui doit venir » — une prophétie
messianique qui annonce un personnage issu de la tribu de Juda, à qui les peuples du monde
obéiront. Pour nous, ce nom symbolise notre conviction centrale : Jésus est ce Schilo — le Messie
annoncé,  fils  de  David,  fils  d'Abraham,  vers  qui  pointent  toutes  les  Écritures.  Notre  site  porte  ce
nom en hommage à cette prophétie et à Celui qu'elle désigne.

SOURCES  ET  DROITS

C e t t e  é t u d e  :  ©  2 0 2 6  S c h i l o  —  T o u s  d r o i t s  r é s e r v é s .  S o u r c e  :
https://schilo.org/apo005-le-trone-au-centre-de-la-vision/, exportée le 04/11/2026. La version en ligne peut avoir été
complétée depuis.
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